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Nous sommes un peuple singulier dont 

une des principales caractéristiques est 
de n'être Jamais contep, et de toujours 
dénigrer ce que nous possédons au profit 
de ce qui nous vient de l'étranger. H n'est 
pas de branche de l'activité humaine sur 
laquelle cet esprit particulier ne s'abat. 

clercs mettent en œuvre pour fausser la 
réelle compréhension. 

De plus, chez nous, les Jeunes n'ont 
pas facilement accession à la tribune. 
Tout les décourage, tout les éloigne, 
tout les relègue à l'arrière-plan, a moins 
d'utiliser des moyens peu avouables et 

LA COMMISSION 
STAVISKY 

A ENTENDU HIER 
M. PIERRE CHAUTEMPS 

Puii M°* Romagnino 
et l'inspecteur Bear ont numtew 

leuri déclarationt antérieures 

ILLA UtRY dan» c LAC AOX DAMEfa ». 

La cinéma plus particulièrement a 

toutes les protections «t tous Us Jeunes 
premières et jeunes premiers «.ne M U S 

grons 
que nous possédons.' Croyex-vôus que"nos 
écrans soient si pauvres en jolies femmes, 
en beaux garçons T croyez-vous que l'on 
ne puisse pas trouver chez nous des 
acteurs capables de rivaliser avec les. 
Oreta GARBO. les Marlène DIETRICH, 
les Clark GABLE et autres ? 

Nous pouvons rivaliser 
avec les Américains 

Ils sont nombreux ceux que nous 
pourrions citer pour rivaliser avec les 
Américains, et pourtant personne ne 
reconnaîtrait leurs mérites et peut-être 
même leur supériorité. C'est que nous 
sommes des débutants dans l'art de 
lancer une vedette et de la faire valoir 
aux yeux du public, car nous répugnons 
souvent à employer des moyens qui font 
fortune en Amérique. 

Le malheur veut que nous soyons 
muselés, que presque toujours le public 
qui est le seul et véritable Juge se voit 
présenté une affaire perdue d'avance 
par suite de la multitude des facteurs 
défavorables que les puissances finan-

parfois infamants Le cinéma français 
.™.ff— . , — , . p . . . H| pjgg, ^ gg» ^ t „.,, g», confiance en les Jeunes, et lors-
do choses qui noua fat* ifo er * K nues < n r t * * e ceux-ca est parvenu a taire 

quelque chose on s'empresse d'étouffer 
préolptt&nimeht cette écloston. 

future grande vedette 
. Néanmoins, depuis quelques semaines. 

une vive réaction s'est fait sentir. De 
temps à autres quelques poussées se 
fcnt sentir qui prennent ferma et s'affir­
ment. De grands films français ont vu 
le Jour, parmi lesquels il nous faudrait 
citer avant tout c Le grand jeu » de 
Jacques FEYDER. qui a vu le triomphe 
d'un» actrice admirable, Françoise RO 
SAY ; c Jeunesse », titre symbolique, 
réalisé par Georges LACOMBE. et enfui 
« Lac aux dame» », sorte de poème des 
images et de la beauté. 

L'on n'a pas été sans remarquer dans 
Cd dernier film, une jeune comédienne, 
à la beauté aérienne, au Jeu sûr et qui, 
pour n'avoir créé qu'une silhouette, n'a 
pas moins laissé trace vivante dans le 
flan, «"veux parler de lus MERY. 

(UltS Là SUIT! EN DEUXICMt PA£E) 

EN SEPTIEME PAGE : 

« LE REVEIL DU CINÉMA » 

LE RETOUR A PARIS DE M. BARTHOU 
——————————————— 

(( Aucune nation ne jouit au dehors d'un tel prestige », a déclaré 
le ministre des Affaires étrangères, en partant de la France 

Hier, la commission d'enquête sur les 
affaires Stavisky a entendu M. Pierre 
Cbautemps, avocat, qui a affirme n'avoir 
jamais eu de bureau au ministère de 
l'Intérieur, ou 11 n'allait que pour voir 
son frère et deux de ses collaborateurs. 
MM. Dubois et Rousseau, qui sont ses 
anus. Et il ajoute : 

c j'aurais beaucoup désiré que vous 
eussiez, dès aujourd'hui, entre les mains 
les prétendues preuves que M. Henriot 
vous a promises. Toutefois, pour être 
loyal, je dois dire qu'il est arrivé que 
les huissiers, me voyant recevoirdes per­
sonnes qui pouvaient me joindre au 
ministère, m'aient installé dans une 
petite pièce Inoccupée. » 

Le témoin reconnaît également qu'il 
lui est arrivé d'intervenir, non pas com­
me avocat, auprès des collaborateurs de 
son frère pour des affaires d'interdiction 
de séjour et que, d'ailleurs, il n'a Jamais 
obtenu gain de cause. 

En ce qui concerne l'affaire des bois 
de Touraine M Pierre Chautemps fait 
remarquer qu'il y a eu trois affairés et 
qu'il ne s'est occupé que de la troisiè­
me plainte contre MM Monod. Hérl-
vault et Vaudey. Le témoin fut l'avocat 
de Monod, qui savait que derrière la 
S.I.M.A. se cachaient des personnes sus­
pectes. 

c C'est la-dessus que je remis un mé­
moire de mon client au Juge d'Instruc­
tion, mettant en cause Stavisky. et c'est 
ce qui provoqua l'envoi d'une commis­
sion rogatolre ». 

M. aiontillot demande si les récep­
tions a l'Intérieur étaient conformes aux 
règles professionnelles. Le témoin ré­
pond affirmativement 

Répondant à diverses questions posées 
par M. Mandel, le témoin affirme qu'il 
n'a pas reçu de clients qui étiraient eu 
des difficultés avec la Sûreté générale 
et qu'en mars 1931 U a connu le passé 
d'un individu X._ qui, d'après Monod. 
était un personnage indésirable n n'a 
pas connu davantage le rapport Cousin. 

Après avoir répondu a quelques ques­
tions de M. Montlllot, M. Pierre Chau­
temps déclare que ses interventions 
contre des arrêtés d'expulsion au minis­
tère de l'Intérieur con îrnalent de Jeu­
nes étudiants qui avalent participé à 
une manifestation communiste à Tours, 
mais U n'a jamais fait quoi que oe sait 
qui puisse lui être reproché par tas 
pairs. 

LA RÉFORME 
FISCALE 
DEVANT 

LA CHAMBRE 

Le contre-projet socialiste 
a été repoussé 

par 392 voix contre 175 

(OE NOTSE RS»AOTION PARISIENNE) 
La Chambre qui avait repoussé, dans 

la matinée, le contre-projet déposé par 
le grosse sorts Hste, est passée, dans la 
journée, à la IHMWSSISII des articles do 
projet de réforme dépoa* par le geuver-

L'atmeephère est demeurée 
calme, ainsi qae le jour 

Sor l'article premier, M. GABCHEBï 
«'est borné à présenter quelque» obser­
vations relative» sa rtsuiauu avec 

L'audition de M"* Ri 

clara que' c'est" Bjr^rUfipépiant qu'el 
écrit au président de la commission, car 
depuis le début de l'affaire, elle a eu 
l'Impression que son mari avait tou­
jours été « roulé par M. Bony. s 

Elle confirme qu un Jour où elle ques­
tionnait son mari sur ses fréquentes 
entrevues avec M. Bony. son mari lui 
dit : 

c Tu ne sais pas que Bony était l'ami 
de Stavisky. > 

Elle ajoute que son mari n'avait au­
cune raison de lui mentir. 

Mme Romagnino ne se rappelle pas 
que son mari lui ait parié de Bony avant 
la mort de Stavisky. C'est seulement 
après le drame de Chamonix que son 
mari lui a dit que Bony était une rela­
tion de Stavisky et qu'elle n'avait pas 
de mauvais sans à se aire. 

M. Mandel dit au témoin que Bony 
a déclaré n'avoir entendu que deux fois 
Romagnino «t 11 demande si Bony n'a 
pas vu plus souvent son mari. 

fLIRe LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE PLAN 
DES GRANDS TRAVAUX 
CONTRE LE CHOMAGE 

Il sera euminé, aujourd'hui, 
par le Conseil de Cabinet 

Le Conseil de Cabinet d'aujourd'hui 
sera consacré en grande partie à l'exa­
men du plan des grands travaux contre 
le chômage. Le Conseil aura à statuer 
sur deux propositions que présentera 
M. Marquet et qui ont pour objet d'accé­
lérer la mise en route du programme et 
d'en étendre l'application aux grands ré­
seaux ferrés. 

La première de ces propositions a trait 
aux modalités de la' participation de 
l'Etat à certains travaux d'intérêt géné­
ral, la seconde tend à autoriser les Com­
pagnies de Chemins de Fer à contracter 
un emprunt auprès des Caisses des As­
surances sociales. 

Si l'accord s'établit à ce sujet au sein 
de la réunion ministérielle, le Gouverne­
ment déposera immédiatement su.- le bu­
reau de 1» Chambre deux projets de loi 
dans ce sens. 

Au cours du Conseil d'aujourd'hui 
M Flétri, ministre de la Marine, sou­
mettra également à ses collègues un pro­
jet pour la mise en chantier de la tran­
che 1934 du programme nava'. 

Enfin, M. le maréchal Pétaln, ministre 
de la Guerre, exposera au Conseil les 
dispositions du projet de loi visant & une 
répression plus énergique de l'objection 
de conscience * 

M. VINCEN1AURIOL 
gui ci défendu le contre-prof et socialiste. 

lesqueUes le gouvernement compte rem­
placer le rendement de certains droits 
supprimés. Cette intervention a été suivie 
d'an discours de M. GERMAIN-MARTIN 
qui a José opportun de répondre, A cet 
Instant, aax orateur» précédemment en­
tendu», pour exposer sa position. 

argument, e* favear de la 
ai. M. GERMAIN-

indlqaé les ral-

_. du franc qui risquait, 
si cette éventualité se réalisait, de pro­
voquer à l'étranger une latte douanière 
contre la France. 

En ce qui concerne la question de 
l'Impôt sur le revenu, U a montré que 
le projet, loin de le démolir, l'adaptait 
mieux aux circonstances de la vie éco­
nomique, en tenant compte de la situa­
tion des contribuables les moins foi» 
tunes. 

Répondant alora et plus précisément 
aux allégations apportées à la tribune, 
le ministre des Finances a donné le» 
Indications précises concernant les trai­
tements et salaire» et les bénéfice» com-
mendaax et industriels. 

M. GERMAIN-MARTIN en est venu 
ensuite à la disparition de la taxe de 
laxe k l'article t, et dont le vote est 
considéré comme très périlleux pour le 
gouvernement. Au sujet de l'article 9 
prévoyant la suppression de la taxe de 
luxe, le ministre a Indiqué le sens de la 
décision prise. 

( I IRS LA SUITE EN DEUXIEME PACEI 

LE BEY DE TUNIS 
A UÉLYSÉE 

Le président de la République et 
Mme Albert Lebrun ont offert hier un 
déjeuner en l'honneur de Son Altesse 
Ahmed pacha, bey de Tunis. Son Altesse 
était accompagnée de M. Peyrouton, ré­
sident généra] : de S. E. le général Hadi 
Takhoiia, premier ministre du prince 
Tayeb bey, etc., etc_ 

Assistaient également k ce déjeuner, 
MM Gaston Doumergue, Henry Chéron, 
Louis Barthou. Albert Sarraut. Aimé 
Berthod. Lucien Lamoureux, Pierre La­
val, Adrien Marquet, Mallarmé, William 
Bertrand ; Contenot, président du Con­
seil municipal ; le général Gouraud. etc. 

Les honneurs militaires ont été ren­
dus au bey de Tunis & son arrivée et k 
son départ du palais de l'Elysée. 

Avant le déjeuner, le bey de Tunis a 
remis, en présence de M. Albert Lebrun 
et de M Gaston Doumergue. le grand 

de l'Ahed a M. Louis Barthou. 
dus Affairée étrangères. 

LA LOTERIE 
DE LA PRESSE 

ON PROCÉDA, HIER, AUX OPÉRATIONS DU TIRAGE 
AU GRAND THEATRE DE LILLE 

Le numéro 5.499 de la série 59 
gagné le gros lot de 50.000 francs 

Le» roues qui firent apparaître te numéros gagnant» Derrière elle», te» aveu­
gles qui le» liient tourner A gauche . If F AN Y AU. qui contrôla le tirage. 

EmOfTSDEPAffWTS 
EN ESPAGNE 

Poursuivis, l'an d'eux aurait été tué 
et trois antres blessés 

On mande de Saint-Sébastien que, 
vers 10 heures, hier matin, deux grou­
pes d'hommee armés ont attaqué simul­
tanément deux banques de Renteria. 

Sous la menace de revolvers, ils se 
sont fait remettre une somme d'argent 
dont on ne connaît paj encore le mon­
tant. Les bandits se sont enfuis en 
automobile. 

Peu après la sortie de l'agglomération, 
la voiture a heurté un arbre. Les mal­
faiteurs ont gagné la montagne à pied, 
suivis de près par des gardes civils et 
des gardes d'assaut 

Une vive fusillade s'est engagée, l'un 
des voleurs serait tué et trois autres 
blessés. 

La route est semée de billets de ban­
que aux environs de l'endroit où la voi­
ture a heurté l'arbre. 

LE BAPTEME DU PRINCE ALBERT DE BELGIQUE 
sk eu lieu hier à Bruxelles 

On a procédé, hier après-midi, au 
Grand-TneAtre de Lille, au tirage de 
la Loterie de la Presse, organisée par 
l'Association Professionnelle des Jour­
nalistes du Nord, au profit de sa caisse. 

Dn public compact, frémissant, as­
sistait aux opérations. 

Les numéros gagnants étalen» com­
posés par des roues Fichet que lan­
çaient, au devant du hasard, des aveu­
gles de guerre. Des boules de buis, dis­
simulées dans un sac inviolable, déter­
minaient les séries des numéros favo­
risés par la chance. 

La cérémonie du tirage de cette Im­
portante loterie se déroula le mieux du 
monde, au sein de cette atmosphère 
algue qui caractérise l'émotion latente, 
sournoise, qui n'attend que la conjonc­
tion heureuse de quelques chiffres pour 
se manifester avec allégresse. 

Les gagnants n'étalent pas dans la 
salle. Quelques facétieux essayèrent 
d'attirer vers eux les faveurs du sort, en 
criant qu'ils possédaient des numéros 
bénéficiaires des principaux lots. On 
s'aperçut bien rite qu'il n'en états rit». 
On discerne facilement les artifices 
dîme Joie fausse et ssssyérée. 

Langlato. président de l'Associa­
tion -t>TE*eë»normelJ 
Norfl. -rJreBfdart "la 
Fariyau. syndip, président de la'Cdm* 
pagine des huissiers, contrôlai, le ti­
rage de la Loterie. 

Nous avons eu le plaisir d'apprendre 
que de nombreux numéros gagnants 
avaient été vendus par nos dépositaires 
aux lecteurs de notre journal. 

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS 
Voici la liste des 300 numéros gagnants 

de Ut loterie de la Presse, organisée par 
l'Association professionnelle des Journa­
listes du Nord : 

Le premier nombre représente la série,' 
le second le numéro gagnant : 
59 5499 Dn portefeuille valeur 5S ON fr. 

139 7375 Un portefeuille valeur 20.000 fr. 
133 0*62 Un portefeuille valeur 10.080 fr. 

(billet acheté à Denain par 
un de nos lecteurs). 

83 4437 Un portefeuille valeur 5.8Mfr. 
(billet acheté à Haatment 
par un de nos lecteurs). 

137 7403 Voyage à Lourdes et aux Pyré­
nées, valeur 4.080 fr. 

78 7553 Voyage à Nice et à U CétS 
d'Azur, valeur 3400 fr. 

Dn poste de T.8.F. (billet ache­
té à Armentiéres par un de 
nos lecteurs). 

Dn poste de T. S. F. 
id. id. 
id. id. 
id. id, 

Dn poste portatif 

r 3770 Une chambre a toucher (billet 
acheté par un de nos lec­
teurs à Ancoin). 

71 3759 Une salle a manger. 
41 2684 Dne machine à écrire. 

112 6077 Dn bureau américain et 
fauteuil. 

83 5919 Dne salamandre. 
40 3963 Dne machine à coudre. 

121 8670 Dne autre machine à coudre. 
136 4676 Dne cuisinière. 
132 1404 Un portefeuille, valeur 1.000 fr. 

son 

6 8S64 
99 8215 
51 1367 
162 4546 
100 3675 
36 4464 
33 0196 
166 8316 
76 1514 
162 6034 
90 2520 
50 5423 
29 8598 
76 7545 
157 5038 

m 21 4178 

uiom 64 9538 

1* 881 154 3 W 
47 505 
97 6456 

ld. 
id. 
id. 
id 
id 
id. 
id 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

I id. 

• # a *? :iï 
ld. 
ld. 

id. 
ld. 
ici. 
id. 
ld. 
ld. 
id. 
ld. 
ld. 
id. 
id. 
ld. 
ld. 
ld. 
ld. 
lâ id. 
Si. 

» 
id. 
ld. 
id. 

38 6917 Trois paires de draps en fine 
toile. 

68 8323 Dn divan-lit. 
83 6667 Dn phonographe avec 10 dis­

ques. 
138 5111 Dn phonographe avec 10 dis­

ques. 
40 0339 Dn mobilier de cuisine. 
34 5833 Un complet veston ou un tail­

leur dame. 
157 0996 Dne garniture de cheminée. 
47 7963 Dne garniture de cheminée 

106 3787 Dne garniture de cheminée. 
30 3034 Dne demi-barrique de vin rouge 
58 8808 Dne demi-barrique de vin blanc 
3 8494 Voyage à la mer, chacun pour 

deux personnes, pendant S 
Jours, avec frais payés pen­
dant les cinq jours (valeur 
650 francs). 

1 5128 ld. ld. 
41 2099 ld. id. 

184 3413 ld. ld. 
166 1990 id. id. 
88 2974 Dne bicyclette homme. 

138 7408 Dne bicyclette homme. 
105 5115 Dne bicyclette dame. 
110 0213 Dne bicyclette dame. 

5 7966 Un lit-cage 
59 50W Une chaise longue. 

128 2660 Dne machine à lessiver. 
0330 Dne machine à lessiver. 

3 4353 Dn fourneau à gaz 

rnvet de M. BARTHOU a la gare at lEst, a Pan». De gauchi a droite : 
LANQSRON. Préfet de Police ; U BARTHOU. Ministre de» Affaire» 

étrangère» et af. SARRAUT. Ittnittre de r Intérieur. 

Lire le compte rendu de cette information en 2* page 

Le petit prince ALBERT DE BELGIQUE, également prince de Uêge, qui vient de naître U g a quelque» four* au 
château de Stugvenberg, e»t ta troisième enfant du roi Léopoid et de la reine Attrid de Belgique. Voici le prince 
ALBERT entouré de ta eacur «t de ion frira, la prince**» JOSEPHINE-CHARLOTTE et le prince BAUDOIN. 

Le baptême du prince Albert de Liège 
a eu lieu, hier à 11 heures, en l'église 
Saint-Jacques-sur-Ooudenberg. 

Le cortège royal, comprenant les sou­
verains et les entants, les princes Albert 
et Baudoin et U princesse Joséphine-
Charlotte, ainsi que la grande duchesse 
de Luxembourg et le prince Feux de 
Luxembourg, le comte de Flandre et la 
princesse Ingeborg, s'est rendu à l'église 

au milieu des acclamations de Ut fouie 
La reine Elisabeth, qui n'assistait pas 

a la cérémonie, était représentée par ta 
corn tasse Délia Grande, maîtresse de m 
maison. Dans le chœur de l'église 
avaient pris place notamment, outre les 
hfswsuiss"! royaux cités plus haut -t 
lia personnalités ayant assisté aux for­
malités de là naissance, la duchesse de 
VendooM. la pruisease Napoléon et son 

fUs, le prince Cari de Suéde et le mi­
nistre de Suéde. 

Le cardinal Van Roey officiait. Des 
chants ont été exécutés par las enfants 
de la maîtrise de Saint-Rombaut. de 
ktallnes. Les honneurs militaires ont 
été rendus. 

Après la cérémonie, une réception 
groupant 350 personnes a eu lieu au 
palais de Bruxelles. 


